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Vers les deux 


Esclave èteiida dans la, plaine, 
Songeant qu'à la ferve, son sort 
Le rive d'une lourde chaîne, 

Tout à coup, au Couchant, s’endort ! 
Et son âme aussitôt s'élève. 

Pendant que sont fermés ses yeux. 
Partant sur les ailes du rêve. 

Vers l’azur infini des deux ! 

Déjà, loin du monde projane. 

Dans les airs, il glisse sans bruit. 

Et de sa haute taille, il plane 
Près des étoiles de la nuit ! 

T Al Terre, (i ses yeux, diminue. 

Tandis que, grandissant encor. 

Il se dirige vers la Nue, 

Sous les phares des astres d’or ! 

Et, dans les purs chemins des songes 
Où son Idéal le conduit. 

Hors du Monde et de ses mensonges. 
Léger, à tire-d’aile il fuit ! 

Il monte ! Et tandis qu’il s’approche 
Des deux à l’azur éternel. 

Dans les étoiles, il décroche, 

. l chaque fois, un peu de ciel ! 

Cependant que l’Aurore éclaire 
L’Horizon de ses rayons d’or, 

Par un coup d'aile téméraire 
Il vole, en un splendide essor! 

Et l’Esclave vainqueur s'éveille 
Dans l'empire azuré des dieux. 

Où la Science, à son oreille. 

Chante : Va, libre ! Vers les deux ! 

Depuis, l’homme brisant la chaîne 
Oui l'emprisonnait sur le sol, 

Quitte les vallons et la plaine 
Qu'il domine d’un large vol! 

Il monte aussi haut que son rêve, 
niant de sa lourdeur d’hier. 

Et son beau voyage s'achève 
Dans le monde immense de l’air! 


DE MORLHOX. 
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VERS LES CIEUX 

(A LA CONQUETE DE L'AIR ) 

(Mars 1909) 
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MÉLODI E5 


Absence 
Tes yeux 

Stances à Victor Hugo 

Et sUï revenait un jour... 
Rosée 

Vers les Cieux 
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Sluand Vous passez 
Aurore et Crépuscule 
La Nuit 

Te SouViens-tu ? 
Larmes et Sourires 
Peine Cruelle 


Musica 

Réveil 


Piano Rendu 
Elle dort 


CMŒU R5 


Ronde des Petits Jardiniers 
Vans les Jardins 


PI Ano 


Idylle-Rêverie 
En Automobile 
Cambridge-Marc h 
Fête Religieuse 
P a rtridge-M a rch 


Santos-Valse 
Sporting-Valse 
En Métro (valse) 

Souvenir d*Arcachon (valse) 

Souvenir de Juin (valse chantée) 



